
iiease et cIfoyee ~ peur-èIre jusqù'a
l'excès, à tel point qu'elle se.~ble qùei-
quetois factice - d.itUpuiss~ce '?
Xon pas, et je lui crois le plQSmàgài-
fiqueavenir... .'-..

si Ratsï.n1iseta, après UITsilence d'e'
cinq années, et s'adQnnant toüt 'enHer
aux leth.:es" n'a pas dén.oncé la fai-
blesse de -ses théories,èlJ3fatiguc
qu'occisionnent ses pratiques t. ..~

La luUeentreles deux ctmtp!n'éta~
1 que commencée, je- ne ,saurai» pré-
.voir décemm~nt lequel tonibera en

I

l
désuétude. quoique je sois à peu près l
certain que, mùni de preu ves JrPëfu- i
tables 'et de lo~ique serrée" l'assai!:'
lant est le plus ïOrt dans le Ch.iiII1p.

Plus tard, - et cela n'est pas loin -.,
je reviendrai là-dessus. CeUè fois-ci,
je me oorner51i à pa!-"ler l1l)peU de

1 cette sort~ de Roch~fort.iqo'est IC'ochef.'
du mllg/lèficisme. '. ..

Originalité, musique et 'somptuosi-
té - voilà la base fondamentale de

,son art.. Lyrique etfrél1~,.iI.ful enten-
,du crier: .

flencUz, 0 tombeau, celle que vous avez prise;
, p... :><[uele cœur' de son

,

nU!i~

,

eJlàJ )'éclam~ !

l

,

i baudela!rien, il comparait sa vie. a :

une ([ vIpère de grotte », à ùn « ni.. !

choir de hibou"..» -:- ~t. qlême à un
" rep~i,reQe,i:~pfiles"'» !' Dësenchant~..'
iroilique; -âprës l'avoir vtÏe en face,~'---
il vociférait: Tra/zison en~( est\ i;
corbeau. Envie en. «est» le vautour.

Et c'eût été si triste. et si accabhtnte, l'
,cette vie, s'i~'a.valt. p~s admis, dans pces heures de différentes horreurs'.

angoissantes et lugubres, une-« Rêve-
,

Ii
rie d'une minute»!' ." ~J'ai retenu-d'une ancienne~]~cture.."
ce Jugement: Il n'y a rienC{.Ùi'soit
foncièrement bon ou mauvais. Le -
poète, qui m'occupe, m~ l'a pronvé
(en quels puifiSantstermes 1) .

Un. éclair passe dans la nuit: il, l,e
prend au vol, l'emprisonne-dans uri
bocal de crislal noir - rest&au spe~-
tateur à qui il le .débouchonnera, la
prudence de se r~tIrer,' avec la peu~!
de s'aveugler, ou la constanee de r~-
ter, avec l'espoir de voir surgir dés
flammes bénignes et clémentes 1 .

Et ce dernier, je l'approuve. Il a rai-
son. Bient()t, devE\nt lui, dérouleront
des images dansantes, couleront des
fleuves d'or, crieront, de-:leur voix
aigüe, des vampires sensuels, tandis
que s'élèveront d~s chants divins,
orphiques et berceurs... comme vint,
jadis, à Ed~ard Poë, le maître du
,p.oè~ au Romt de lV~ sUJ"et,!a.Jantai- 1

$S\~e!e:. u~.)~.oè!De. ,'..- y' 1

~i?t!U!~p.~!,rài~ ~bject~r ~ Mals,..~.
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cemesemUIe# lap0'65te' ~
simplement érotiqùe;'"sinori1Îoûloureq-
8e ? - et ce serait peut-être vrai," si elte
n'avait pas u~e muse cQm.me Ny Ap«-
na (j'ignore son vrai nom). .

L'œuvre de ce dernier méi-ite une
. 'place à part dans notre poésie, tant par

S'apersonoali~é que. par sa qualit~: Lu-
mière, volupté. majésté - de ce~trois
faces au soùrire bautain, s6n suprême

1

talent puise ses grAces. ,

Ce talent a P"u produit. Il y a des
plantes qui \le fleurissent que-deus: OU

j

Iroi; fois leur vie, mais dont les rares

fi
fleurs sont .de "éritables- trésors. Je

, puis dire ainsi de Ny Affdna.. ... -
. Une poésie !'Iimo'e f't chirf', "'''v'>ntf'
et p'pine dA tf.é~invofturf' -- O~ d:pit
une vier~~. qui JOUI!',avt'c résf'rvPIII. !'on
cœur entre ,11"'5mains de p'usipurs
amants, 'le leur rf'prend &Tt'C un rica-
nement qu'on ne dirait pl'S te', et s'en
va avec, s'enfuit. laissant ébabis Ifs
malbt"url"'ux pr"tt"ndants ! Et cf'la. avec
queUe ranidité 1avpc quell!' b.ahileté !-
Juste 'e tf'mps d'a"prcev",ir,' "anll unp
nuit d'encrp, la' tnmb"e' d'un' h.oJiftf', et
de' pprc,>voir, :lU loin, un cri d'oi..eau
rêvf'U r ! .

c Maintenqn'f, l'aube avance silenc:eus!11Mnt )',
Et tais-toi1i. . . . . . . .. . . . ". '

ou h'''n "

. Voilà que la Nuit ment,
La Vie semble fMitce,
Le Reve la remplace.» .

Mais tout de ce poète eOlt à cit,.,,.. Si
,'avais en plus de pbce et de temps. jp'.aurais fait.

Un ami ,n'a prom;CI 'a "urpri..,..d'être
"rése"té à ce j;t'rand poèt..; 'Pli rt"a-
tinnCl ét:Jblies. je nf" m:tnqul'rai n:ts de
l'Ii df'mandf'r ce qu'il a f'"corl' d'inétHt.
J'OOlf' ci'lmpter que ce sera pOnr moi
un réJta'.

En att.."d"nt, à la suite du nom de
Cf't aède 1l'''nial. jf'! vais rÎtpr Cpux rfes
811trpsqui me para:sClpnt avnir -'e p'us

- . rf'enverj;t'urp. OP """cole p,-rNts, ienne,
j- connai" (pn d,.bor!ll de 'a délicit'use
Anjn-Z. de ql,i j'ai tra,fnit quelqups
morcellnx pour Camo. qui les a trouvés
admir;ab'f'S, et de Qui t'ncore j'ai pris
un quatrain pour "'ustr"" 'a "rpm:~r,.
page df'! ma nouveJJp : Vie Je R~ve.ç) l
'es pt'tits- mai.. narfois vr=,i.. - poète!!,
Ql1i si1l'npnt: /?qwelas, Kodac, Ari-
,~f"",Vénus ~f Po/ana. ".. ' .

1

J1Y a d'autrf'S enco,,.; mais la p'u-
"art de Cf'S dernif'rs ne sont, que df's
fi rf flt't!1 », C'f'st dqmmagl", pu

,

is'tuf' s'jl
~vait un peu pfus ~e l'I''Tflonl'alité. Ny
AnJo serait un poète d~Jjclpux.

La conception d'art. de Ra'kimispta a
des partisans vraimpnt. de marq)1f'. P.ar-
mi lesquf"I., Ips plu!l en vue soilt cpux
quisnnt connu!! l'I(tU!!Ip!ll noms de : Ju-
nien:.EhaT,.l?/§~1;r~ .
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